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V ous ètes encorebien loin , ma cbere kaulins,
clu terns kuneste on nous sonnnes forcées cle nous
gvouer ĉ ue tout passe ; mais votre bils en gran-
clissant , en Attirant les regarcls , sera le terine 80
vos pretentious et le baptistaire ou l 'on ira clrer-
clrer votre âge . I? ar ce ĉ ue vous entenclex clire
cles autres kemmes , vous clever vous sttenclre a cs
yu ' on clira cls vous . l? our mieux vous prémunir
contre ce moment critique , il kgut «pie jo vous
conte cle quelle manière je l ' ai passe inoi -mèms.

â 'êtois parvenue L l '
àgs cle 40 ans , sans metre

aperçus cl 'aucune clègraclation clans ma figure ; soit
yue l 'extrèms parure , nécessaire à mon état , fa¬
vorisât l' illusion cles autres , soit cpr

'elle fût soute¬
nus par la variété cles personnages cpie je reprè-
sentois , sait ^u ' on kût maîtrise par les passions
cpie je m 'effnrcois cle bien peinclre , ou par l 'op-
ti ^uL clu tlrèàtre , tous mes amis me trouvaient

*
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cbarmante , et mon amant m ' aimoit à la kolis;
bref , je ne cloutais cle rien . lin jour , plus vive¬
ment presses par le clêsir cle flaire , je voulus ajou - l

ter à mes cbarmes le secours cle ces parures êls-

Aantes , cpce nous avons toujours en réserve et yur
kont taire : alr ! . cpisncl on nous volt . Ne

reAaràant contin,tellement au miroir pour voir sâ

mes cbeveux allaient l) ien , il me sembla hue ma
Femme cle cbambre se neAÜAeoit , cpi

'elle oubliait
lair cle mon visage , czu

' elle avait l' intention cle me
renclrs moins jolis ce jour -la rpie cle coutume . be-

penclant je clemanclai avec confiance le cbarmant
bonnet ^ui clevoit tout surmonter , mais cle cpiel-
czue kacon c ûe je le tournasse , j

'en fus mécontente;

je le jetai ; j ' en clemanclai viuAt autres , et conton-
clus cle n 'en trouver aucun cpû m 'aîlàt comme je
voulois , je m ' examinai scrupuleusement moi -me-

ms . be NS2 sur la Alacs , éclairés par le jour le

plus pur , je vis plusieurs sillons cle ricles sur mou
front ! clans les cieux coins cle mes ) eux ! clans le
tour cle mon cou ! ba blancbeur cle mes clents n ' a-
voit plus le meine eclat ! mes lèvres ètoient moins
fraccbes ! mes )^eux moins vifs ! et malbeureuse-

ment je me portais bien clans ce moment - la ! .
forces cle m ' avouer czue ce n 'etoit plus la kaute cle

ma femme cle cbambre et cle mes bonnets , cpis
c ' ètoit moi ĉ ui n ' êtois plus la mème , je konclis eu
larmes . (Quelle faiblesse ! clìre ^ - vous . Hélas !
l 'aimais ! mon bonlreur clèpencloit cle plaire , ma
raison m ' orclonnoit cle u ' )t ^>Ius prètenclre . (le

moment . 5ut affreux : ma clouleur clura près cle six

mois ; elle etoit cl' autsnt plus pénible ĉ u ' il fallait



la cacber pour n '
en pas avouer Is cause . IVIgis

ties le premier moment cle cette cruelle décou¬
verte , je me vouai s Is ^>Ins Zrande simplicité ; eu
n 'al tirant plus les / eux sur ms parure , je me llat-
tai cl ' ècbapper plus aisément aux coups - d 'ceil r!s
detail : Is critique et l ' envie cloivent su moins se
taire devant celles c^ni se 5ont justice . le n ' exi-
Aesi plus rien ; en redoublant tous les soins cle
1 ' amonr , je n '

en parlai plus Is IsnASAs ; insensible¬
ment j 'en réprimai tous les désirs . IVIs conduits
Irspps ; l 'on m 'en demanda campte : on tut tou-
cbs cle celui czus js renclis . I 'obtins par - Is cle
jouir encore cin ^ sns cl'un coeur ^us beaucoup cle
kemmes me ciisputoient et cpis Is jauisssncs cl'uns
Grande kortune me Nt perdre sans retour.

Laites vos rellexions la-clessus , ms cbere amis.
Arrivées s ì '

àAS cle 5o sns , les bommes out Is sottise
cle nous constituer vieilles et cle blâmer en nous cs
^ u ' ils osent prétendre pour eux clsns Is plus cle-
Avutsnte caducité . Letts injustice est plus cligne
cle pitie cpae cle colère ; ne vous en olkenser point
et n '/ sacriber jsmsis rien ; c ' est votre vanité,
votre délicatesse , votre raison yu 'il baut consulter
pour savoir ce cpie vous aver encore s prétendre.
Vous ne pouvez alors vous dissimuler cp,s cba ^us
jour vs vous enlever uns Zràce ; mais votre ame,exercée par le teins et l '

expsrience , voudra sûre¬
ment les remplacer par des vertus : elles vous as¬
sureront un empire bien plus doux , bien plus du¬
rable (pie celui de la beauté.

Ln allant dans le monde , ne porter jamais cette
kylle dissipation , cette legerste

'
d '

esprit cpri pait
-i- j,
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glisser sur tour les objets yu 'on ^ rencontre . H
n ' est rien clont votre raison et votre jugement ne

fuissent tirer parti pour vous -msme . On s tou¬

jours besoin iss uns clés autres . 8i vous n ' ave?

pas etuclie l'être c ûi peut vous servir , vous vous

^ prencire ? msl -aclroitement pour le Aa^ ner.
Il est cìikiicile et peut -être impossible cle lire

clans le cceur clés lrumains ; mais les actions , les
cliscours vous apprennent au moins ce ĉ u ' on veut

paraître . Oompare ? , réunisses ces aperçus à co

hue vous pouve ? savoir cl 'ailleurs , vous connaître?
l ' être clont vous ave ? besoin.

Itn examinant bien , vous vous convaincre?
c^u

' il est bien peu cle familles ou la vertu soit liê-
rêclitaire ; et «pis clans presque toutes celles cpiî
sont vicieuses , les enfans vont toujours plus loin
«pie les pères . Vous verre ? cpis l 'opinion cpr

' on a
clés pères , cìecicls celle cpi

' on prencl sur les enkans.
On espère cpre le fils cl 'un brave , cl ' un Aalant
liomme , la fille cl ' une femme cloues et pucliczus

porteront l 'bonneur et la paix clan » les maisons

cpci les acloptent . Oe préjugé favorable peut l ' em-

porter sur un peu plus , un peu moins cle titres,
sur un peu plus , un peu moins cle bien c^u

' olkri-
roit la famille vicieuse . Dans tous les êvènemens
cle la vie , clans toutes les clêliberations , la volon¬
té motivée cl ' un être sans reproclis est toujours clu

plus Arancl poicls . Ilien n ' est êZal à l ' ascenclant
cl ' une femme vertueuse : elle peut tout sur ceux
clont elle est entourée.

Vous ave ? infiniment cì ' esprit naturel , cultiver-

îc .; tàclre ? cle ne pas passer un jour sans faire uns
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lecture Instructive , F.a morale , l 'liistoire , les Wel¬
les lettres , luel .pies romans clcoisis , suffisent anx
Femmes pour les affermir clans leurs clevoirs , les
Faire clistinguer clans Is moncle et les intéresser
clans la snlitucls . F.a inallicursuse lilierte cle la
presse , inocule aujourcl ' lmi lllurope cl'ècrits ca¬
lomnieux , clictes par Is crime et la misère : ne per-
cleL point votre tems a lire ce katras cle menson¬
ges et cl ' inutilite 's ; on se laisse quelquefois préve¬
nir par un ton cle vérité , par cles assertions si mo¬
tivées , hu ' on n 'ose croire à i 'auclace c ûi les en¬
tante : on prenci uns opinion sans Is vouloir , on
se permet cle la soutenir . Invite ? ce clanger ; il est
tàclreux cl 'avoir à se cleclirs . Fa femme cpri dis¬
pute , sort cle sa place , ot nous clevons toutes a-
vouer , ^u ' il n 'est c ûe les intrigantes cle profession,
ou la plus longue experience cpri puisse clonner
ĉ uelipres iclees cle l ' auclace , cle la mscliancete , et
clés ressources cle l ' ambition.

Vous pouver lairs un bien meilleur usage cle
votre tems : vous aver un grancl stat cle maison,
occupsr -vous cle ce <pci peut en assurer l 'orclre,
l ' èconomis et la paix. . ^ .ulrekois on se réunis¬
sait rarement ; le laste n 'ètoit <prs momentane ; il
ètoit tacile cl 'x suffire : il est à présent cle tous lez
jours , et huel -pis fortune c;u

'on possècle , si l 'on
ne compte pas souvent avec soi - mème , si l 'on n 'a
pas continuellement l ' ccil ouvert sur le gaspillage
clés cìomestlcjues , si l ' on ne met pas un frein à
leur cupicìite et a leurs prétentions , on est bientôt
ruine , ou pour le moins mal à son aise . lout
être sage àoit «

'
arranger pour avoir toujours cprel-
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>juè cboss äs reste äe son revenu annuel et s'ek
faire un koncl pour le besoin ; avec ce koncls , ou
remplace les non -valeurs qu

' on n ' a pu prévoir ; otr
est à portée cle faire une acquisition avantageuse
ou agréable ; il peut gicler au trousseau clés enkanr
qu 'on veut établir ; il peut vous procurer le bon»
Ireur Inestimable cle renclre un service à votre
ami.

I' our qu 'un menage aille bien , il faut que
l 'bomme ait l ' inspection et la concluite cle toutes
les affaires âu clebors , et que la femme ait l ' ins¬
pection ct la concluite cle tout ce qui se kait clans
l ' intêrieur , û .u bout â 'un certain tems , les époux
n ' ont pas grancl ' cbose à se «lire . bn se reculant un
compte mutuel cle leurs travaux , ils ont clés ob¬
jets äe conversation utiles , intéressa » « , qui peu¬
vent ajouter à l 'estime , à la confiance et kont con¬
tracter clés besoins cl 'babitucle qui seront aussi forts
et plus livrables que ceux äss sens.

I? our qu
' uns femme obtienne äe la consiclêra-

tion âans sa maison , il faut que les strangers sa¬
cken t quelle ^ commancle , qu

' ells ^ règle tout;
ce pouvoir constats son intelligence , son goût
pour ses clevoirs et la confiance que son mari lui
accorcle ; elle en est mieux servie et plus respectée
par tous les clomestiques ; ses enkans mémo se
montrent plus soumis ; en se conäuisant avec clou-
ceur , pruclence et fermeté , elle se forme un empire
qui peut a la vérité lui coûter quelques privations
clans sa jeunesse . biais cene jeunesse passe si vile!
8es illusions ont quelquefois clés suites si cruelles!

Notre vieillesse est si longue ! Nous avons besoin
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glors 6e tent 6s 6c:6o >ninaA6inens ! fit le 6esir 6s

gouverner auArnente si fort avec notre à ^ e , ijn
'au-

cuii sacrifice us 6oit nous coûter pour en venir
ìl bout.

Vous eurer par -1a le plus ^ ran6e preponcleran-
re sur l ' etablisseinent 6s vos enkens ; ou us fera
rien , sens vous consulter , sens evoir librement
votre eveu ; enfin , votre utilité 6ens le inaisoii
Vous fait un -uni 6e votre époux , et votre inutilité
vous en 5eit à jemals un inertie . (l ' est à vous 6s
eboisir : ineis sonAer bien lju

'un clê^ oût 6ens le
jeunesse n ' est «pi 'un coup 6' eile 6e pepillon c^ue Is
moinûre pleisir efface ; et cpre 6ens le vieillesse,
c est un coup 6e poi §nar6 6ont le pleis saigne à
eberpie instent.

Li votre Août ne contrerie ce plen , si les cir-
constences vous permettent 6e le suivre , j

'ose re-
ponclre 6u bonbeur 6e toute votre vis . ( lette vis
cloucement et localement occupes vous cletournera
clés âeiiAers clu inonûe ; elle ellermira votre sente;
ells assurers le paix 6s votre aine , elle vous Ae-
rentire ce cpie bien peu 6s femmes posseclent , Is
respect , l' estime , le teiulresse et les regrets 6e vos
entours.

I? rêts à clescenclre eu tombeau , je ne jouira!
point clés biens touclians <zue je vous annonce;
mais en suivent les avis czue ma terulre amitis
vous clonus , il clepencl 6e vous 6e prolonger inou
existence morale , et 6e faire retrouver mou coeur
6sns tout ce <zue fera le vôtre.



( >36 )
I > lì . lì 1 8.

clu clu / 'a/srr l^Fcr/r'Le.

lèpres une courte lecture , je pris un verre
cle ligueur p/u/arurc -nr'^us , et sinsi restauré je con¬
tinus ! ms route.

le me trouvsi bientôt sur le trottoir cle Is

^ rsncls cour . Il ' un seul coup -cl 'eoil j 'sppercevois
le clerriere clu tliestre cle 1s lìspublicpre , le cler¬
riere lies bouticpres cle bois , le clerriere clés voitu¬
res rsnAe

'es le lonA clu trottoir . (Us point cle vus

me psrut msAnibcpre . l ' aclmirois en extsse , et ns

vo/ois pss clerrière moi un msrclrsncl cle jouets
cl' enluns , clont les poupées , les psntins , les poli-
clrinels , les tambours et les petits csros ^ es kor-
moient s ss porte un pompeux stslsAe . Iln pss-
ssnt me coucio ^ e ; je reculs cîeux pss , et je ms
trouve s calitourclian sur un petit clscls , très joli¬
ment cspsrsconne . ìbe clsme clu comptoir secourt,

duto/en , vous sver èreints mon cbevsl . — Li-

to/enne , vous vo/er cpre je n ' si sltêre en rien ss
soliclite .— L 'est possible ; msis vous l ' sver ssli ; Is
selle est sbimès ; il n ' est plus cle vente , vous su¬
re ?. Is complaisance cle me le pa ^ er . — Maclams

plaisante ? — l>lon , Monsieur , je ne plaisante pas.
Lurvient le msri cpû mensce cl 'sller clrerclier Is

ßarcle , si je ne lui clonne i5 lrsncs , pour prix cls
son clievsl cle bois . le lui observe envsin ĉ ue Is
trottoir est tout entier clesline su public , et czus
l 'acciclent ns seroit pas arrivé , s ' il eût eu soin cls
concentrer ss luaiÂnmcli 'se ^ lsus ' les bornes prescri¬
tes pour l étalage . l . e msrclisncì sentit ^ue ms rsi-



( " 7 )
«on ètoit bonne . /Vussi. se mit -il a crier plus fort
^ue jamais . Les curieux s 'arrêient . Lin tzrouppe
rn 'environne , ure presse . l^u ' est -ce <zue c'esr?
<^u 'est -ce ĉ ue c'esr ? uue querelle ? Vite ! Is tzarcle.
Arrivent cleux fusiliers et uu csporsl . Le ^>Iaitzngnt
expo « e le kait . le veux rsponclre . Auparavant , ou
rue clemancle urs carte . le clrerclre mon porte¬
feuille ; il ètoit clispsru svec mon mouclroir . Lon-
rlamns s ps ) er le cîacla , puis s passer su corps -cle-
^ arcle , je fouille clans ms pnclre . Llus cle bourse,
le ms récris courre lez voleurs ; mes plaintes pas¬
sent pour un subtsrkutze . On m 'emmène , et ms
voila su violon , psrcecpr

'un marcbanc ! s transAresss
les loix cle ls police , et cpr

'un klou m 's àèvalisè.

L 'escro <iueris , c^ui se perfectionne comme tou¬
tes les outres sciences , vient cle clècouvrir une nou¬
velle manière cle fsire ses prouesses . Deux ou
plusieurs liloux se déduisent en ramoneurs , enircnt
sous ce titre clans les maisons , et tanciis cpre l' uir
cl'eux grimpe clans la clreminee pour la ramoner,les autres ramonent l '

sppartement et emportent tout
ce cju

'ils trouvent clisponible . Llusieurs particu¬
liers ont èts pris à cette nouvelle nrètbocìe.

lin jeune lromme a péri inallreureusement clans
la Zsine en patinant au das clu carrai cie la lVlonnoie.
Lon clrlen ( un barbet ) est allô s 'etabllr au milieu
cle la rivière , sur les tzlac .es , non loin cle l' enclroit
ou son maître avoit clisparu . Le pauvre animal
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à trouve un peu c!e pallie lui lui a servi cls lit et

cl' babitation . Il se relevoit à-peu -xrès cîe cìemi-

Iisurs en clemi-beure , i>arcouroit les boràs cle son

isle cle Alâcs , sembloit ebercber et greller son ma !»

tre , et retournoit se coueber sur sa paille . II a

jiasss cle lit sorts cinl jours et cini ^ nuits sans vou¬

loir cpàter sa retraite ni prenclre aucuns nourri¬

ture . Vainement on lui a porte à mander , et l 'on

s essaie cle l 'emmener . On clit hu
' il ^ lrni par

inorclre un solclat lui vouloit l ' enlever cle force , et

<ju
'on l 'a tus rie peur ln

' il ne lut clevenu enrays
laute cle manZer et cle boire . Oette vietime tou-

cbante cls l ' amitié a ete vus cle tout I?aris penclant

cinij jours.

M O D L S.

l ^es tunilues à longues mancbes sont mainte¬

nant clans le plus Zrancl crêclit près clu besu -sexe

parisien . Oet babilìement est moàeste . l .es robes

cle fantaisie les moins communes sont:

r " . f^ s robes à la O^bèle , plissées a la taille

en korme cl' ecbelle , et enriclries cle clessins ètru « lues.
f,es cbemises à la cartbaAÍnoise , formant

lueue , très cìêcoletèes et garnies cl
' une ècbarps

lui se termine en sclralì turc.

Zo . Des robes à la I^ ciie , Hui z 'ouvrent ou se

croisent a volonté.
f .a perrulue avec un clnAnon relevé à la Aree-

lue , et contenu par un reseau , est toujours c!ê
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mocle ; à moins elle est prètèrèe par les kemme^
^ui joignent au goût cle lâ parure celui ties sits et
cle la simplicité.

On voit beaucoup cle scballs en laine . O' est
réellement un vêtement cì'biver . On le jette sur
1 épaule et on le croise sur là poitrine , cle sorts
hue les cleux pans tombent sur le clos pour se ga¬
rantir cle l '

impression cle l ' air kroicl , à -peu -prèâ
comme les Algeriens croisent leur manteau.

6es meubles meublans cle nos riclies rnocîer-
nes sont presque tous cle korme antique . Ils con¬
trastent singulièrement avec les ap ^,aItemens c>ui
pour l' orclinaire sont encore tenclus et boises à la
krancoiss . On trouve cepenclant ĉ uelcjues apparte-
mens nouvellement cle'corès , ou cette clisparate ^ui
blesse les ) eux clu connoisseur , n ' existe plus . Des
kabricans cle papier pour tenture se proposent cle
cle taire exécuter cle nouveaux clessins pour renclre
les clecorations et clraperies clés salions , analogues
à la korme clos meubles c^ue la mocle , cette tois - ci
cì ' Intelligence avec le don goût , vient cle taire
aclopter.

( Lxri . ic ^ 'rioit nx on ^ vvitL bl". 6 . ^
6/urpecru à /a MUerve.

blous avons clèjà vu une coîlkure à la Minerve.
O ' ètoit un casque , àjourcl ' lmi , c' est un cliapeau.
ba clraperie , très ample , part clu koncls , et vient
tigurèr en plis irrèguliers sur le dor cl antérieur,
ba position cle la gravure ne s,ermet à l ' cxil cl 'en
sppercevoir c^ue le petit cStê . 6e cliapeau est très
en vogue . On le xortoit cl 'aborci en salin blanc,



ou en velours ponceau ;- clepuis yuelyues jours , on
en volt en satin abricot et en rose . Souvent on y
ajoute une plume blancbe , ĉ ui nest ni coucbse,
ni ôroite ; insis yui a exactement la pointe en kaut

et la tigs en bas.
One mocle î ui se généralise tous les jours , c'est

le meclaillon quarre , lu
' on appelle un livre , parce-

^ u ' on lui en clonus la forme . On volt , en outre,

un petit coeur cpri figure a la . racine clu con . la¬

nçais nos belles n ' ont eu Is coeur si baut . kour

peu (ju
' il monte encore , elles l ' auront bientôt sur

les lèvres ; co czu
' on n 'a pas vu , clit- on , clepuis

Is règne cl '^ -Strse.

OosruAL vLs lbomAir . s.

be cbapesu ronci , et les cbeveux à la

sont toujours à l ' orclre à jour . On ne pent gusrs
s ' allubler cfuu ebapeau a trois cornes avec les cbe¬

veux à clemi -rasss et sans pouclre . On ne volt cle

ces cbapeaux à trois cornes cju
' aux vlenx papas ĉ ui

tiennent à lenrs anciens préjuges , anx inilitaires

ĉ ui snivent l ' orcionnance , et a cprelc^ues jeunes pe-
tits - rnaitres c>ui sortent le matin en cbeveux sans

poudre , et s 'aüublsnt le solr cl 'uns perruque brisée,

plâtrée , parfumes et pouclrèe , pour aller étaler

leur brillante fatuité sur le canapé étrusque cle nos

àspasies , ou clans les coulisses ' cle l' Opèra comique.
ba cravatts est orclinalrement blsncbe , cle inous-

sellne , Huelcprefois cle silesie ; cjuelcpiefois on en

porte cle couleur moucbetèes ou razees . Oes cler-

nières cìonnent toujours uu air cle mal -propretè qui
rebute ; on ne peut point reprocber a la majorité
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Ze nos jeunes Zens de pousser sur ce p-nnt Ig déli¬
catesse jushu 'au ridicule . L. :, cravatte enveloppe
ordinairement Is bout clés oreilles et le menton.

On ne porte presque point cle Zilets de cou¬
leur ; Is plupart sont blanc , lbeur forme varie ; la
plus à la inocis , c ' est celle clés Zilets non croises.

Ü.6 bleu et le noir , voilà les couleurs les plus
à la mode pour les babits . b-e collet peut etre
de velours cl 'uns couleur approchante cle celle clu
dcap , mais très petit : l 'babit croise sur le clevant
jushu 'au bas cle la taille , cle manière à ne pas
laisser appercevoir ì 'cxtrèmite clu Zillet . Oes Zrancls
revers ont disparu clés babits comme clés Zibets ;
l 'un et l 'autrs se portent très - occverts sur la poi¬
trine pour laisser paraître le linZs , hui doit être
d 'un tissu très -5m , et cl 'uns extreme blancbeur.
O 'esk maintenant la seule recbercbe hui puisse avoir
lieu clans la toilette cl 'un bomme bien mis.

lbes pantalons de casimir , cle tricot , de velours
d 'nus couleur claire , bordes cl ' uns lisière noire
sur la couture , sont cl'uu usaZe très -commun . l .a
mode des bottines se soutient , dependant on les
exclut des bals et de certaines societe '

s , ou ia re¬
cbercbe dans la toilette kg it la mesure clu merits
sur lequel on jnZe les personnes hui demandent ì»

etre admises.
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'r k L l 1' n l 8 1 o k I <z 17 L.

Oran ^ui , depuis Is cardinal de Ximenes , kait

partis de la domination d 'blspaAne , êtoit assises
en » 706 par les Alaures . l?Inlippe V , maître la

situation prss <pie désespères de ses aûàires , or¬

donna an comte ds -banta -Our d '
/ conduire des

secours . biais ce làcbe okbcier , au lieu de pren¬
dre la route d 'bbrniue , alla livrer sss galères et ses

troupes a la botte aiiKloise ; ce ^ui kut cause <pis
ce port tomba entre les mains des inbcleles . 17n

arcbidiacre de Oordous , krère du perlble , instruit

de cette action , courut aussitôt à la paroisse cber-

cìrer le rcAistre des baptêmes ; et arracbant la

keuille ou le nom du comte êto -it inscrit , il dit,
avec une kureur dont bbonneur etoit le principe:

„ Ou ' il ne reste parmi les Irommss nul souvenir

, ,d
'un komme aussi méprisable . ,,

kes traîtres ont êtê souvent punis par ceux mê¬

mes Hui les ont emploies , k 'lustoire kournit tant

d 'exsmples de cette vérité , tpr
'il ^ a lieu de s' s-

tanner t^u ' il se trouve encore des bommes , lprel-
<;ue làclres <pdils soient , <̂ ui tralr <juent de la con-

kancs pirblitpre.

^. blL6v01 ' L8.

Ida libéralité est une vertu , lorscpi
'elle a pour ob¬

jet de soulâAer les malbeureux . 8 ous le rè ^ ne ds

Henri III , lìoi de France , un juik très -riclie étant



mort sgns laisser cl ' lie'ritiers , ce prince 6t présent
«le vlngt -cinq mille ècu ^ cle cette aubaine à 6eol-
Froi (lamus cle l? ontcarrs . (le généreux citoyen les
cìistribua aussitôt à trois nègocians associes , qu

' uu
incenàie venoit cle ruincr.

Ilne lemme kort pauvre , ruais qui avoit la con¬
solation cl'avoir une Kile aimable , et clont les gra-
ces rnoclestes annonçaient la sagesse , se présenta
avec cette jeune personne à l 'aucliencs clu célèbre
carclinal llarnsse . lèlle lui exposa qu

'ells ètoit sur
le point cl ' etrs renvoyée , avec sa lille , cl 'un petit
appartement qu

'elles occupoicnt cliex un liomms
Fort riclie , parcequ 'elles ne pouvoient lui pa)' er
cinq sequins qui lui étalent clûs . Ve ton à ' lroimê-
tetè avec lequel elle kaisoit connoìtre son malbeur,
lit aisément comprenärs su carclinal qu

'elle n '^
ètoit tombée , que narceque la vertu lui ètoit plus
clière que les ricliesses . II écrivit un manclat et la
clrargea cls le porter a son intenclant . (lelui -ci,
après l'avoir ouvert , compta sur le clramp cinquan¬
te sequins . Monsieur , lui clit cette lemme , je ne
clemanclois pas tant à Monseigneur , et certaine¬
ment il s 'est trompe . Il lallut , pour laire cesser la
contestation , que l ' lntentlant alla lui -meme parler
au carclinal . Lan éminence en reprenant son man-
clat clit aux cleux personnes qui àoient présentes:
Vous aver tous raison , je m ' ètois trompé , le pro-
cèclè cls Maàamo le prouve ; et au lieu cle cinquante
sequins il en écrivit cinq cens , qu

'il engagea la
vertueuse mère cl 'accepter pour marier sa lìlie.

I7n mèclecin cle Vlorence , très -liabile mais
tres -lantasque , avant ètè appelle pour voir une
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5emme malaclo , comrnenca par lur later le pouls,
et lur a/ant irouvè une Zrosse lièvre , il lui cls-
nrancla , entre untres clroses , I '

uZs cju
' elle avoit?

lills n 'eut pas plutôt clrt cju
' clle avort yuatre-

vinAts uns , ^u ' il repoussa son bras , et lui clrt

tont en colère : Oonrbren cle terns vouler -vous
clonc rester uu moncls ^ et se retrra sur Is clramp.

On u rui ^Mrtê cluns les c/e Mètíec/ne,
l ' embarras singulier ou se trouva un jour Fabrice
Oilclan , A' ^rul ureclecrn et trss -bon clrirurAren.
Incbrice Int a^ipelle cirer un paysan cpri s 'etoit kalt

entrer clans l ' ceil une paille cle ker . O'bisculape tenta
clillerens moyens ^>our la tirer , il se servit mémo
cle cprelcpres instruinens ; nrais la paillette leur

êclrapoit par sa ténuité , et toutes les operations
n 'aboutirent cpr

'à occasionner nne inllannnation

clans l ' oeil ciu paysan . Calorics revint tont pensik
clrer lui , et clesespèrort cle pouvoir réussir , lorscpre
sa femme instruits cle ce cpti s ' êtoit passe , se naît

à sourire : l ' embarras clu clocteur n ' en etoit pas un

pour elle ; nrais clèsirant cle jouir cle son petit tri-

ornplre , eile clit a son mari quelle vonloit i' accoru-

paZner cirer le nralacle , et ^,rs pent - ètre elle lui

seroit cle cprelcpre secours . Fabrice ne comptant
plus sur aucun succès , consent à tont ; il obéit a sa
ksnrnre , ^ui lui clit cle tenir les paupières clu rna-
lacie bien écartées . Oette femme tire aussitôt cle sa

poclre un ainiant cpr
'elle promène ìs plus près

«prelle peni cle la surface cle l ' cuii ; au meure ins¬

tant la paillette vole vers l' ainrant , et le malacls

se sent soiil -iAe . Oa femme cle Fabrice , comme an

le clevine bien , ne resta pas muette . bille recut les
te'moiân ^Zês



témoignages cle reconnoissance clu papsan ; mais
ce «jui sans cloute la liatta le plus , ce Int l ' ac cu <jus
lui lit sou mari , ĉ us , sans elle , il n 'anroit ^1U8 eu
Is luoinclre icìêe 6e cette benreuss ressource.

On babils mecìeein (M . balconet ) lut a ^ 'pelle
autres cì 'uue Dame malacle imaginaire . II l ' interro-

gea ; elle lui avoua cpi
'elle mangeoit , luivoit st

cloriuoit bien , et quelle avoit tous les signes ci ' une
sauts parfaite . He bien , lui clit le mèclecin eu
riant , si vous vouiez , je vous cionnerai uue mêcls-
ciue ĉ ui vous ôtera tout cela.

On se plaît cprelcprekois u proposer sux en kans
cliberentes questions , pour éprouver leur sagacité,
ltu voici une <jui a clonus lieu à celte façon cle

parier proverbiale , m c/rèe e eL /« eicncc.
On bomiue r» un petit bateau , clans lecpiel il cloit

passer a l ' autre côte cle la rivière , un loup , un
cbou et uns cbèvre , sans cpi

' il puisse prenclie plus
cl 'un cle ces objets a la lois . On clemancle lequel
clés trois il transportera le premier , sans crainclre

cprs , clursnt l ' nn cle ses passages , le loup mange
la cbèvre , ou cpie la cbèvre mange le cbon . I?asse-
ra -t-il le loup le premier ? Voila le cbou en proie
à la cbèvre . Ibenclra - t-il le cbon ? be loup aura
clèvore la cbèvre avant cpr

' il revienne . Oonnera-
t -il la préférence a la cbèvre ? Il ton b clans l.e mê¬
me embarras pour le vo/ags suivant ; et penclant
lju

' il visnclra cbercber ce cpr
' il aura garclê pour le

troisième , la cbèvre ou le cbou seront croques . I!
X a néanmoins un mopen . (^uel est -il ? O 'est cis

-I- -i-
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prenclre la cbèvre seuls au premier vo ^a^e ; Is

cbou clemeure avec le loup cpii n '
/ toucbe point;

au seconci , ll prencl le eliou et ramène la cbèvre ,
au lieu cle laquelle il passe Is loup ^ul , etant trans¬

put te a lautre borcì auprès 6u eliou , n '
^ kera au-

euu tort . bnlrn , pour clernier vova ^e , il revient

prenclre la clièvre cprì , etant cleuieuree seule , us

pouvait courir aucuu risque.
Il ^ a un autre Probleme ijui a beaucoup els rap¬

port a celui - là , et epii est rapports elans les ^îeerea-

tèuer „ I 'rois rnaris jaloux se trou¬

vent avec leurs lemmes , penclant une nuit lort

obscurs , au passais cl 'une rivière ; ils rencon¬

trent un bateau sans batelier . Le bateau est si

petit , ĉ u ' il ne peut porter cpie . clcux personnes à

la bois . On clemancle continent ccs six person¬
nes passeront cieux à cleux , cle sorts cju

' aucuns

lemme ne cleineure en la coinpaAnie cl'uii ou cle

cieux liouinies , si son inari n 'est présent . , , Deux

lémures passeront cl'aborci , puis l une a^ant ramené

le bateau , repassera avec la troisième lemme . Isn-

suite , l 'uns clés trois lemmes ramènera le bateau,
et se mettant à terre , laissera passer les cleux boul¬

ines clont les cleux lemmes sont cle lautre côte.

âlurs , un clés bourrues ramènera le bateau avec sa

lemme , et la mettant à terre , il preiiclra le troi¬

sième bouillie , et repassera avec lui . bnlui , la

lemme cpii se trouve passes entrera clans le ba¬

teau , et ira cbercber en cleux lois les cleux autres

lemmes.
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'mr'/e «je ?a?,§ /c>r
'r.

DILkcUltL Lî II ^ V ^ ML I -. . .

Madame l^ . . .

le suis clesesperee , citoyen Mercure , ruais je ne
puis avoir le plaisir <le vous suivre maintenant,
le suis engagée . . . . parole cì 'bonneur , absolument
engage

's.
Mercure.

7e sais que vous aver uu aimable et teuclre nrari,
et plusieurs jolis enfans ; urais il n 'sst pas besoin
cle vous clire que ni l ' amour conjugal , ni les affec¬
tions irrateruelles , ne peuvent cüspenser cl ' obeir
quiconque est so,urne cle se renclre su royaume clés
ruorts . 8i le sombre messager clu clestin n ' etoit
pas aussi absolu qu

' il est mal accueilli , 6arou
rr'auroit pas un seul passager clans sa barque , ex¬
cepte cprelcpres rentiers au clêsespoir , ^uelc^ues an¬
glais b^poconclriaques , quelques amans fanatiques,
uns kois ou cieux par annee . plions , Maclame , il
faut vous resouclrs a quitter votre mari , votre fa¬
mille , et a passer le Lt^x.

Mcràms .
Olr ! je ne pretencls pas insister sur les engage-

mens pris avec man mari et mes erikans . le ne
me suis jamais crue engages avec eux ; je n ' ai
cl' autres engagemens que ceux qui sont ordinaires
sux femmes comme r'/ IbegarcleL sur la ta¬
blette cle ma clreminêe , vous verres que j

' etois
engagée au bal les tricli et septicli ; al '

opera , les
eluocli ; au concert , les quinticli ; a la veilles , les
xrimicli ; et le reste cle la clecacle , à clés parties cl»

* * L
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bonillote jusc^àu mois prairial procbain . Vous

concever cju
' il sérail : séreux , et clu plus mauvais

ion , cle manc^uer à ries rencler -vous cle cette nature.

8i vaus vonlisL m 'attenclre jus4U 'à cet ètê , je vans

suivrais alors plus volontiers . l? eut -etre les Obamps-
làl ^ sèes sont - ils moins clètestables 4,1e la campagne
ne l est clans ce moncle -ci . Dites -moi , je vons prie,

aver -vous la-bas nn cleiicienx livoli , nn cbarmant

I^ruscati ? l ' imagins 40e je ne baïrai pas cle l)oirs

clés eanx cln b .ètbe clans la saison on elles rassem¬

blent la bonne societe , pourvu toutekois 4U elles

soient à la glace.
âerrn - s.

Ilon ! il servit impossible cjue vous en kussier.

tentes , elles ne sont bonnes cpi
' a rioter le souvenir

clés cbagrins et clés soins pénibles . Vouclrier -vous

elkacer celui clés ainusemens et clés plaisirs 4118 vous

ave ^ goûtes
'è

^ . . .
I..es clivertissernens ont ète , en ellet , la grands

allail 'e 6e ina vie ; niais pour clés plaisirs , je n ' en ai

eu aucun , clepuis cpûils ont perclu pour moi battrait

cle la nouveauté ; ils ont meine fini par me clonner

clés vapeurs , clés crispations cle nerls.

l? our4uoi clone continuer uns manière cle vivre

cjni vous ennu ^ oit?

Oe genre cle vie etoit réellement bien loin cle

me paroitre agréable ; mais , cpce voulsr -vons?

Nés amis me clisoient sans cesse 4,1e les amusemcns

ploient nécessaires . Non médecin massuroil 4" «
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la clissipation mettoit mes esprits en mouvemens;

rncm mari me soutenvit le contraire ; et vous save/,

hu
'on aime a obliger ses amis , a obéir à son me-

clecin , et à contrarier son mari . 19 ' ailleurs , tonte

kemme cln öon to » . . ..
Llcreurr.

Vu öon to » . . . (^u 'est - ce que c'est , lVlaclame,

^ue le öon to ». ? ze vous pris cls ms le clèknir.
. .

le vous clsmamls parclon , 6 . lVlercure ; mais

un clés privilèges clu öo» to » est cls ne rien clèli-

nir , et cle n 'ètrs pas clsbni . 6 'est le KIs et le pers
clu jargon . . . . 6 ' est . . . . le ne puis vous clire ce que
« ' est ; mais j

'essa )' erai cls vous clire ce que ce n ' est

pas ; clans la conversation , ce n ' est pas cle l 'esprit;
clans les manières , ce n ' est pas cls la politesse,
clans la concluite , ce n 'est pas cle l ' lisbitucls ; mais

cela tient un peu cls toutes ces cboses , et ne peut
appartenir qu 'à clés gens cl 'un certain genre , pur
vivent cl ' uns certaine kacon , avec cle certaines per¬
sonnes , <pri n ' ont pas cle certaines vertus , qui ont
cle certains vices , et qui bakitent un certain quar¬
tier cls I»aris . le ne sais rien cls plus à vous clire
clu öo» to » , quoique je laie aàmirs , et que j

'
)c

sis vise toute ma vie.

^ .insi , lVlaàams , vous ave ? use votre vie,
lletri votre beauté , st cletruit votre santé , pour le
louable clessein cle contrarier votre mari , et cì ' avoir
ce quelque clrose ou ce rien qu

' on appelle ào» to » .
îl/s «Ar»rs

<̂ ue vouclrier -vous que j
' eusse kait?
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âersure.

Fe suivrai votre minière à ' instruîrs , en von»
clisant ce que je vouclrois que vous n ' eussier pas
fait . le vouclrois que volts n ' eussier pas sscrîûF
votre terns , votre raison et vos clevoirs à ìa lVIocl-s
et à la Ivoire. le vouclrois que vous n eussier pas
neZIige Is bonlreur cle votre mari , et l ' èclucatîon
cle vos enkans . 5e vouclrois.

âa ^ arns / . . . .

louant à l ' èclucation cle rues biles , je n ' ai pas
épargné la clepense . Llles ont eu un maître a
clanser , un maître cle musique , un maître cle clés*
sin , un maître cle langue.

âeceurs.
î^ insi , leur religion , leurs sentîmens et leurs

moeurs ont ete formes par clés maîtres à clanser,
à clranter , q clessiner , a parler ? le plains le Aenrs
cle vie qu 'elles vont mener , et celui que vous sver
fini maintenant . lVlmos est un aiZre vîeillarcl sans
la moinclre teinture clu öon ton , et je tremble

pour vous . Iî,s meilleur conseil cpre je puisse vous
clonner , est cle faire clans ce moncìe , comme vous
aver kaît clans l ' autrs , cle courir toujours après
le llonlieur , et cle ne jamais prenclre le cliemin
qui seul peut ^ concluire . blester sur 1s rivais clu
8t ^ x ; errer cà et la sans lin et sans objet . lle-

^ arcler clans les (llramps ^lblisèes ; mais ne tenter

jamais cl ' )' entrer , cle peur que lVlinos ne vour

pondsß clans le Lartare.
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DiusL ou NL lVIonnrn VLS Lxiiimns ; alloma»

motcr/ , t/aclcu '
L cls / '«/ se/attcl.

^ treize ans , làliss p,ei clit sou père , le Laron

à 'Donau , cpui sur sou lit cle mort clonna cle sages
conseils 3 « 3 liile clieris , et lui clit , entre -nitres

clroses : „ Laites toujours tout le Lien cpue vous

pourrer luire , et vóus ue connoìtrex jamais le inal-

Iieur . , , II restoit u lilise une mère , une soeur ra¬

clette , et uns amie . lVIais su mère , malgré un dorr

soeur , sacrifiait toutes les convenances u clés opi¬
nions erronées . 8a soeur 6 -iroline ètoit cl 'nn

caractère inclilkerent , et cle plus mscliante , auto¬

risée clans ses clekauts pur lu preference cpus lu Lu¬

ronne cl ' Donau lui cionnoit sur LIise . 8on amie,
Henriette cle ^ 'anberg , pairvre et orplreline , plcrs

âgse cpn
' ells cle cpnelcpnes années , panait l 'asile cpce

lui cionnoit la Luronne cl 'Domm , en procligii -mt à

la jeune et arclents Lliss les consolations cl ' nne

ains tenclre , et les conseils cl' un esprit raisonnable.

Depuis la Niort cle son rnari , la Laronne s ' e-

toit retirée a la cainpagns avec ses lìlles . Là ,
jàlise , avec Henriette , clèveloppnit son intelligence,
acquérait clés talens et clés connaissances , et s ' s-

toit procures par la lecture et la meclitation une

foule cle qualités aimables 8on coeur n 'avoit plus
à clesirer cpu

' nn seul bien , un lioinnis cle merits

pour époux . le le trouverai , clisoit -elle , et riclrs

cle ce trésor je supporterai tous les revers cle la vie.
L ' est clans ces clispositions cle coeur et cl ' esprit

^u ' un pour Llise , <pul clans ses promenacles soli-
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taires avec dlenriette , avoit rencontre Maclarns cls
liitdenstein , clout la terre stoit voisine c!u cdàteau
cVdlonau , et cpii s ' etoit liee avec cette clame , vit

pour la première kois le jeune dlerman , KIs unions
cle Maclams cle llirdenstein . dlermann ètoit del
donime . dllise en dt la remarque , et ce dut la

première kois ĉ u '
elle porta ce jugement sur nn

doiuine . Il arrivoit cle Ilerlin ou II remplissoit nn

emploi donnete , clans lecprel il avoit en occasion
cle reveler l 'excellencs cle 8on caractère . Herman
se tenoic en Aarcie contre I ' amour . dlise clepuis sa

premiere remarque , se proposoit cle I 'odserver.
tiette double disposition les renclit droicls , reserves,
ruais bientôt cette contraints dt place à l ' aveu mu-
tnel cle lenrs sentiinens . Hermann se presents
cde ^ Maclams cl ' lionau cpri cnnnoissoit pen Madams
cle Lirlcsnstein , et c^ui n 'en kesoit pas sa socièts

parceiprs la karnills cle cette clarns stoit decdue cls

son ancienne grandeur . I ! réitéra ses visites avec
la permission cle Maclams cl 'Honau . lèlls rendit

justice à l ' ainabilite cls ce jeune domine ; mais Ca¬
roline cpri soujiconnoit le rnotik clés visites cl ' lier-

rnau , contreclisoit très librement l n^>ininn cls sa
mère , et se i'esoit un cruel plaisir cl' ailli ^ er sa
Zveur.

Madame cl 'Hcinau eut un vo ^ aZe à 5airs.
son retour elle ramena avec (larolins ipii l ' avoit
suivis , Messieurs Vallenlieim , lundis unicpre cl 'un

père dort riebe , l ' autre neveu cle Mr . Vallendeim

père , dort pauvre , et clans la clèpenclance cle son

oncle . 6s dernier avoit su plaire à Caroline ; mais

son orrcìs cuti Ntz cro/oit cpi
' une Kile à M aclame
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à 'Honau , et cpri clans ses vues vorrloit la seriner

pour ksmme à sou llls , rappels sou neveu cpri pri¬
vait ainsi sou cousin clu cwur et cle Is main cle
( laroline . Oells - ci eu tomba malacle . Maclame
cl' blonau i » ! svoit toujours prekère (laroline s ss
soeur , obtint cle Mr . Vallerrbeim le consentement
su mariage cle sou neveu , s conclitiou cpr

' Isliso
épouserait son 6ls . lèlle cleclara cet arrangement s.
Llise . Iba inalbeureuss lèliss lui ouvrit son coeur,
et lui svous son amour pour blermarr . Msclsino
cl 'Honau 5ut inllexibls . ba cruelle (larolirre joignît
contre sa soeur l ' insensibilitè s l ' irarrie.

lèriku lèlise resolut cl ' obèir s ss mère , c ' etoit
86 rèsoucirs s urourir . 8s clrère Henriette mêla
seule ses lsriues aux siennes , et sa sagesse ruit
tout ses soins s ralbermir le courage cle son suris,
blerman su clèsespoir , s 'êloigus pour jamais ries
lieux orr ii svoit connu son lslise . lènlrn , le jour
clu mariage cl ' lèlise et cle Vallenlreim lut 6xe . b ' in-
bortunee prononça le serment >pri lrort pour tou¬
jours son sort s celui cì' uu Iromms cprs malgré ses
elkurts , elle ne pouvait voir sans répugnance . Val-
lenlreim occupait à llerlin un poste clistirrguè ; mais
il comluisit cl 'aborcl sa kemme clans sa terre cle
VsIIentlral . lèlrss rr ' eut pas la consolation cl 'emme-
uer avec elle ss clrsrs Henriette . Osrolîne cpri
juscju 'alors n 'avnit témoigné ipre cle l '

èlnignemcnt
à l ' smis cle ss sceur , clit à sa mère : Henriette ms
plait , je ne clemancle point cl ' sutre conrpagnie , et
les instances cl ' lèlrse sont peu raisonnables . LIr,
bien cloneczu 'llenriette reste avec (Caroline , clit



Msilsme 6 ' Ilonau ; et Henriette et Lliso eurem 1»

6ouleur 6e se voir ainsi sepsrees.
Dans sa retraite 6e Vallentlral , séjour mélan¬

colique , Llise remplissait le viàe 6e son coeur par
la bienfaisance . lin jour qu

'apant clonne a uns

kemme mourante clés secours salutaires , elle etoit

rentrse su cbâteau plus tsrà que Vsllenbeim , elle

recut ^>our reponse à l ' excuse qu
'elle lui en clonna,

l ' injuste avis 6 ' appren6rs à concilier les àevoirs

6 'epouse avec ceux cìe l 'bumanits . bille sarcla lu

silence et Asmit en secret . bille avoit 6u moin^

le plaisir 6 'ecrire a son amie Henriette , et en luì

conbant ses peines , elle lui bt aussi partager sa

joie et ses espérances 6e bonbeur . bille avoit lait

construire un bospice ou elle elevoit 6ix enkans 6s

ces malbeureux qui mencìient sur les Arsncls cbe-

mins , cinq Aar^ons et cinq filles ; ils v entroieuf

à 6ix ans et en sortaient à seirs . Ii.es uns v ap¬

prenaient 6es metiers , les autres etoient formées

à tous les ouvrages utiles . bille bt encore bâtir

une seconcle maison pour 6ix vieillgrcls pauvres 6es

6eux sexes , et elle s ' etablit l 'inspectrice 6e ces

cltzux fon6ations bienfaisantes . bills avoit remar¬

que que son mari s 'occupoit peu 6e ses affaires

qu
' il avoit conbees à un économe inkclelle . bille

obtint 6e Vallenbeim la permission 6 'a6ministrer

elle -meme leurs biens.

Lepenclsnt son époux n 'avoit pas cesse 6 'etre

kraicl , réserve et meme severe avec elle . Dans le

séjour qu 'ils brent à llerlin , il faisait 6e conti¬

nuelles absences , et reprenait toute l 'incliffêrence

qu
' il commeneoit à perclre à Vallentlral . bsm -ìis il



( ì55 )
n 'enteuâit d 'elle tins plainte ou UN reprocbe . Urns
le monde on vit bien qu

' ils êtoient étrangers l ' un
à lautre , et cette remarque enluudissoit autour
cl'Dlise un essaim d 'adorateurs . Dllse les éloigna
tous sans le secours de la pruderie er du dédain,
par la seule puissance de sa vertu.

lslise deviiN mère . ltlle donna tous ses soin»
à l 'èducation cle son bis , et devint sa première
Institutrice . Lon eu Un t lui servoit » 'intercesseur
auprès cie son époux qui , naturelieruent lroid et
concentre , n èprouvoit pour Dlisc que dos èmotious
passagères de sensibilité.

Henriette au bout d ' uu an , obtint enbn de
Madame d ' llonau et de (iaroline la perinission de
rejoindre son arnie . lin aini de Vallenbeinr , Mr.
lbelsing , voisin de Vallentbal , ^ vit souvent bleu-
riette . Dlise s '

appercut avec joie de l 'attacbement
réciproque de beîsing et de son arnie ; nrais llen-
tietts ètoit sans kortuns , et la rnère de belsing ne
vouioit pas consentir à leur union . lllle obtint
de son époux de detacber six mille écus de son
bien pour doter sa cbère Henriette , et les deux
amans lurent unis.

dependant la samr d 'LIise , l 'insensible Laro-
lins , vivoit avec son mari dans la plus grande
désunion ; la vue de l '

indigence ne kaisoit aucuns
impression sur son ame . Laum la llaronne d 'llo-
nau sentait qu

'elle avoit méconnu son Llise . l ' our
llorman , devenn conseiller prive à Dresde , 11 se
consolait en servant sa patrie et en « '

occupant du
bonbeur de ses semblables.

Mais les épreuves douloureuses n 'ètoient pas

/
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Knies pour Lilise . Devenue rnère à ' un autre kls

à c^ui , cl'sccorcl avec Llenriette , elle donna Is nom

toujours clrèri d ' llermgri , elle perdit sa mère c ûi

lui laissa un bien considérable . Vallenbeim avoit

dejic perdu au jeu la plus grande partie cls sa for¬

tune ; un plus cruel clrsArin etoit reserve a la

sensible Lilise.
Lille apprit par uns conversation cls deux

cls ses domestiques , entenclus par basard,

»jue son rnarl procli ^ uoit ses sentirnens et ses Kiens

a Llosalie Verner , courtisanne cl 'une rare beauté.

Lilise ne clranges rien à sa conduite envers Vallen-

lreirn . 8a tendresse , sa complaisance , sa patience

restèrent les mêmes . Linku une lettre adresses »

son rnari absent , et à laquelle on cleinancloit une

réponse sans délai , kut innoceininent ouverts et

lue par Lilise . 6 'ètort uns lettre cie Rosalie ĉ i,

poursuivis par un créancier , dernandoit trois rnille

écus à son amant . Lilise , prokondsment allliAee,

se décide à porter elle -meme à Rosalie ses bijoux

clont la valenr montoit à cette somme . Lille ar¬

rive cirer Rosalie ou se trouvoit alors Vallenlreim

lui -même . Re résultat de cette entrevue tut le

retour de Ilosalie à la vertu , celui de Vallenlreim

à Lilise , et celui d 'Lilise au bonlrenr.

Les dettes de Vallenlreim ètoient enormes , et

Lilise qui s ' en 6t rendre compte , trouva que pour

les paper , il lalloit sacrrker tout son bien . Lille

1s clo-ma sans murmnre . Il ne leur restore plus

«pie leur terre de Vallentlral . 'Ils s 'v retirèrent

tout -à - 5ait . Lilise p jouit cl ' une paix domestique

quelle clevoit a tant cle sacrikces et de revers.
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6s cpii inettoit le comble à sa félicite , c 'est «pis
son époux la partageait alors , Ln jour , Llise en-
tenâit les pas cl'un clrsval , et bientôt elle vit ar-
river un lroinine c^ue son cceur reconnut bien vite.
6 'etoit Llerinan . Vallenbeirn cpri avoit appris «l 'L-
lise elle -rnèine leurs anciennes amours , le recrct
cl 'aborcl froiclement . Mais la vertu cl 'Liise et la
kranclûse clûlerrnan llrent liientòt succscler l 'affabi-
litè et la froicleur . Llise rêunissoit autour cl 'elis
tous les objets cle ses cliverses affections , lors ^u ' elle
perclit son plus jeune Lis , celui czu

'un trop tenclre
souvenir avoit nomme llerinan . ce inslbeur se
joignit le clragrin clés sgsremens cle Lbarles sou
llls sine , livre aux clangers clu jeu et à ' une socié¬
té cle jeunes gens clepraves . Il avoit contracte pour
cleux inille écus cle clettes ; inais tous les rapports
cju

'Lliss avoient reçus , n 'accusoient lllrarles ^us
cle faiblesse . Llls se clecicla a aller elle -meme le
trouver clans la ville éloignés ou il etoit en garni¬
son . àprès avoir pris clés arrangemens avec les
créanciers cle son llls , elle le ramena à Vsllentnal.
Mais , lui clit- elle , il ^ a quarante lieues cle clie-
rnin , je les ferai à piecl , car je ne veux pas te
priver clu Necessaire , et je n 'aurois pas cle cpcoi
pa ^er clés clievaux cle poste , lis arrivèrent au bout
cle sept jours a Vallentbal . (lliarles avoit le re-
rnorcls clans le cceur , et l ame cl 'Liise ètvit Iieu-
reuse . Lulln bientôt elle eut la clouce jouissance
cle voir les bons effets cle sa généreuse clouceur sur
son llls «pli clevint cligne cle sa rnère.

^Llle avoit aussi une fille czui portoit le nonr cle
sa clière Hemiette . L 'êàcation cle sa Llle et son
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mariage avec le bis cle son amie 5urent les àernieres

occupations et les clerniers plaisirs cls sa vie . At¬

teinte cl 'uns maladie mortelle , elle mourut en s ' oc-

cupant encore âes moyens cl 'eutretenir apres sa

mort les enkans et les vieillarcls quelle avoit re¬

cueillis a Vallentbal.
Hl est le precis cles quatre cents pages cle ce

roman . On voit qit
' il n ' a pour objet cine cle pre¬

senter clans bliss le moclele cl 'nne lille , cl' une scLur,
cl 'une amie , cl' nne epouss , cl 'nne mère . l^ussi n '

)t

trouvera -t - on que le cleveloppement cles cliarmes

cle ces sentimens si purs . lèes scènes en sont tou¬

jours naturelles et souvent clècrites avec beaucoup
cle conuoissances clu c« ur bumain . Il a quelqus-
fols un peu trop cle clissertstions . bes iniitatinns

cìe la nouvelle llleloïse clans la clernièrs partie , ^
sont un peu trop marquees . Mais le caractère

cì'Llise est encbanteur . Illls intéresse par ses ver¬

tus , par ses mallreurs , par sou courage . O'est

un cle ces romans auxquels on peut clonner le plus
bouorable éloge en lui appliquant ce vers cle I»

lVIètromanie:
b,s mers «n proscrira la lecture à sa lìils.

r O L 8 I L.

r. L 8 o It 8 c v V L «.

jeune Isinène un jour sortant le ì' Opêra ,
pir appvlìèr envain ses gens et sa voitucs:
bar le plus granc! Icasarl eîlo vtoit ce jour - là
Leute , sans cavalier . O 'abôrà vils inurnaure.
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kuiâ «s Plaint baut , SS fàcbe , et Is âePit clêjà
Lsl tout Prêt «kälterer sa «lrarmante b »ure.
I -e nouveau ricìie , Xrcas , l 'aborào elkrontèment:
Maâamo , je vous vois 6ans uns Peins extrême,
Dil -il , mais elle Peut cesser 6ans un moment;
I ' ai mon cariclr , montea , je vous conuuis moi même,
iiux lieux orr le Plaisir «Pli toujours vous sttenâ,
Lxi ^o , Pour ce soir , votre aimable Presence.
Ismèns lui rePonil : votre complaisance
^s suis on no Peut Plus sensible , mais soukkrea
<̂ uo je làccsPte Pas ; je suis essor Peureuse;
L,a voiture el Is quille ici que vous m 'oklrex
Lkkra^ eroient uns komme encor Plus courageuse.' Ib ' enjous Lêlicourt témoin 6s ees ûèbats,
L '

emPresse à rassurer la belle scruPuIeuso,
Lu lui vantant l 'sàresso et le » talons «i 'Lrcas.
Lur son art à guiâor los ebevaux Par la ville,
lVlaàame , lui àit -il , so^ sr 6u moins tranquille;
Loirs son aâroite main ils ns broncbsront Pas,
H sait bien les tenir , je connois sa manière,
lkel que vous le vov Lr , autrekois cber mon Pers,
l 'avoi » , jo m 'en souviens , 6u Plaisir à io voir
Ln mener souvent six ensemble . . . à i'abreuvoir.

Lur la Ports à ' un beau jarilin
6e » mots êtoienl graves . . . . As ckrine ce Parterre
/ ! gmconPie e >r cEmt . . . . Voilé bien mon akkaics
liit un bommo tour bas . Lai âroit à co terroin.

klein 60 joie , il s 'aàrosso au maître:
kour m 'êtablir ici , vous ms V0Por Paraître.

Je suis content 60 mon àestin.
lav martre Ini rePonà : 6sla ne sauroir être:

<j>ui veut avoir ce qu 'il n 'a Pas ,
I^ 'est Point content , kietournoa sur vos PS»>
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tz N I 6 KI L.
Inarms Per la nsture » Maurois àu monàs ,

Is lus it' lierbe et 6e lleur » Pour j «s premier » IruMàin»

M -iis Is mo6v bientôt inventive et lèoonâs

st/l orn » , me eiecoi L 6s «es bril -snte » moins :

Ls ^ lv tin rcP 0S , j
' en suis le velûcuie.

Lion USSAS commence L t ' beurs oit luit Is jour:

Lutel àe l ' ii^ menev ou rròns 6 « l ' smour,

l ' êcarls la porteur , j
' êloutls le scruPuìo;

Is ràurois 6êsirs Î ue ce cliLrmsnt emploi,

Miiis it ne souvient point c^uo ^s le uissimuls,

I . nomme n L pas toujours » se louer <1 moi,

Lu plâisir , su sommeii PLI lois je le sonvie,

lvlsis psr lois 6 »ns mon sein pour jsursis il s' sn6orl,

Louvent il ^ reçoit l > vie,

Dt plus souvent , trots - ! ii ^ trouve Is mort . '

I. 0 o o o 1ì ^ I? II L.
l ' sr mon tout , ce oue tu n 's » p » s,

Vs devenir sous tt puissance;
l 'ourbs , si ms tète «st s ì> ,s,

Is Mourrais voler ts pirsnce.

( l II à II II ri v L.
I^lou Premier psr ses son » enclisnte notre oreille . t

Lvse srt emploie , mon seoonâ pleic su ^ oût;

kroàuit LU sein 6es mors , s nos rv ^srls mou tout

l' rèrente , prr lui même , une rictie merveille;

Lliiâ , sur le soin 6 '
lÛAlê , sur ss bouclrv vermeille,

I -ors ^ u ' il oppose sux l) s l ' êelst 6o ses couleurs

Il rsvir . L-la lois , et nos sens et nos coeurs .t

1.6 mot às l'
LirÎAnis clu l're'eêclent Nnirrêro est:

l u lettre L -- Oeloi élu I. o^oAit )!tie est:

( ou t on trouve : ^rivière ) «§ e. l̂ —

ìtelui cle lu ìlliuriurle est:
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